
appelé à y jouer. À ce propos, nous avons également étudié comment
Grande-Bretagne pourrait concilier son statut de puissance européenne a^
celui de nation du Commonwealth. Le ministre des Affaires étrangères
Grande-Bretagne, M. Bevin, dont les interventions furent si judicieuses et

, remarquables, a fait une déclaration sur le sujet. La délégation du Can
s'est également prononcée sur la question; c'est d'ailleurs la seule déclarati^
officiélle qu'elle ait présentée à la conférence. Je me permettrai d'en citer
passage:

.... Nous entrevoyons avec joie la possibilité de voir se resserrer les li
économiques entre les pays de l'Europe occidentale. Cela devrait contribuer
accroître la puissance militaire des pays démocratiques intéressés et, par l'é
nation de toute production trop coûteuse et l'augmentation du rendement,
hâter le jour où ils pourront se passer d'une aide financière extraordinaire
l'étranger, sans compter que les pays occupés et ravagés pendant la guerre
trouveraient ainsi la confiance en eux-mêmes, qui leur est aujourd'hui p!
indispensable que les dollars américains. Une fois de plus, l'Europe occiden
pourrait aspirer à jouer dans le monde le rôle auquel lui donnent droit s
histoire et l'ingéniosité des peuples qui l'habitent.

Depuis quelques mois, on a formulé un grand nombre de propœitio
tendant à assurer sur le plan économique une collaboration plus étroite en
les pays européens. Il est de ces propositions qui sont aussi peu sérieuses q
les titres dont elles s'affublent. D'autres, pourtant, mieux pensées, doiv
retenir l'attention. Pour les apprécier, je propose de recourir à deux éprcuv^
Il s'agit d'abord de savoir si le projet a du fond ou s'il ne constitue quw
simple geste. Tient-il compte des réalités économiques actuelles de l'Euro,
occidentale et du reste de l'univers? Servira-t-il effectivement aux fins visé
En second lieu, on devrait examiner chaque projet en se demandant s'il
résultera une collaboration croissante, dans le domaine commercial et
les autres domaines économiques, entre tous les pays de l'univers libre. A1
gouvernement est d'avis que certaines des propositions formulées récernmel-
tendent tout autant à favoriser la création de nouvelles industries à prix d'
revient élevés et à accroître en Europe la production agricole à prix de revie^
élevés, qu'à réaliser une plus grande efficacité et des coûts et des prix plus baï
ainsi qu'elles prétendent vouloir le faire. Il importe d'éviter de créer un bloc
nomique inflationniste, fermé et à prix élevés, qu'il s'agisse d'un bloc sterlin^
d'un bloc du Commonwealth, d'un bloc européen; ou d'un bloc nord-amér
qui rendrait plus difficile tout progrès vers l'établissement d'un système mu16i
latéral de commerce et de paiements. Nous reconnaissons, du moins dans ré
actuel des choses, les avantages que comporte. la zone sterling pour le
merce mondial. Cependant, nous avons toujours soutenu que la zone sterlin ^,
telle qu'elle existe aujourd'hui, représente une phase de transition et s'achemi
vers un régime commercial où les devises seront convertibles, où la régleme
tation des changes et les contingentements seront très sensiblement relâché
Je soutiens, de la même manière, que tout nouveau bloc économique qu
pourra établir en Europe devrait être organisé de manière à faciliter plutôt qu
retarder la réalisation de cet objectif. -

On dit souvent au Canada que, pendant quelque temps du moins, tm tel
bloc poùrrait être préjudiciable au commerce canadien. J'aime à croire que
tort ne serait pas grave. En tout cas, peut-être vaudrait-il mieux être tem
porairement incommodés que de voir devenir impossible, faute pour
Royaume-Uni de pouvoir s'y associer, la collaboration économique plLi
étroite que nous croyons nécessaire en Europe occidentale.
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